
dle l'étittig c'étaient nos hôtesechoyait-
cIhant vers Ileiones."l

C'est nave le inénie bonheur d'exîireii.
bioîî qie 'M. de' Châfteauhbriud nouse peint
Kt vie d'enfauit niu village de Plaincouit,
chtez Madamle de l3édée, sa grand'înère
îiatrnit Il. Vonué par mn nourrice à la
patronne du listine:îu, Notre-Damne de Na-
ztuethi, il raconte, en ternmes simples et
touchants, comment il fut relevé de ce
v'au, et lit fini de re chapitre est dligne
(lii Génireli Clirisfianisnir. 'Mais où l'é-
crivain s'est 811IXrpass, c'rest laits le tableau
suibliime qut'il tionsq u tracé de sa première
comnuion: «i Ci, jom;r là, s'écrie-t-il, tout
ftut àPieu et pnurDlieut. Je0 sais parfaite-
nient ce, qui, c'est qule la fo~i! la présence
réelle (te lit Victime dains le saint Sacre-
muent (le l'autel il'étiait aussbi sensible que
lat présnre de nia nière à mes côtés.
Quand l'hostie fuit déposeée sur tues lèvres,
je mie sentis comme tout éclairé eii dedans.
Je trenib'ais (le respect, et lat seule chose
mnatArielle qui iii'ocnplât était la crainte
let profaner le pin sacré. Jé conçils en-
core le' vou~rag dos martyrs; j'aurais pu
laits ce moment confesser le Christ star le
elhevalet ou antit milieu des lions, Peine à
lr«jpI'tlt-r ces fé-livités qjui précédèrent de
peu d'instants dans imun âtie les tribala-
tions lut monde. Eni comparant ces va-
lenrs ait\ transports que je vais peindre;
en voyant le mêmie coeur ý,prouvcr dn
l'iutervallc (le trois oit quatre années, tout
ce qué l'innocenito et la religion ont dc
plus doux, et tout ce que les passiomîs ont1
de 14îîssédîiisaînt, et de plus funeste, on
choisirit des deux joies; on verra de quel

-côté il peuit cherpher le bonîheur et surtout
le reposl."

Combien touas ces aiccent~s sont vrais
pénétrants, profutidéýMealt seltts ! On1
peut déjà îar4voir que si les passions,
les maumvises soci ôtés et les niauvaisez
lectures rendent Il. dv C liâieaubriand
esprit fort, c'est-à-dire, esprit faible, peui
patrler son langage, il reviendra sincère-
ment à la foi <le ses pères, et que la
religionî retrouvera soit défenseur, sou
rranégyriste, soli poète chéri.

C'est aiu collègre de Rennes qjue M. dc
Châàteaulbr;ianîl se relentit de sa ferveur.
Bientôt il émprouîve et il décrit les pre.
inières agitations de ses sens, les émiotionsç
nouvelles de son coeur, soir=sage dc li
.jeunesse à l'adolescence, ce qu'il aîpdlli:
le mystère de sa vie, et ici la înQrilt
chrétitenne est en droit dc lii adresser Ici
plus graves reproches. En vain &-t syl.
phlidc est une ravissinte création, un êtrc
eliclunaîiteur, plein de suavité ; CII vrtiu

pour composer ffou faitt<Imo d'aemur, il
M uroué toutes les gràces de soit pln-

cait et les- plus briluants couleurs <le
.,. palette. Qa'anîjîorte lit perfection <la
l;art li ouî la pudrir est dlarinée et 0i

rougit l'innocencel UL délire qui vous
transporte, nie craignez-vouts pas de le
faire partager à votre lecteur i Est-cc
pour le plaisir do décrire que vous re-
muntez des sentiments qu'on nie peuitnlp-
profotîdir salis danger? Vous attendrissez
le ceuir, vousgatdez-vouts do l'amollir.
Sat£; parler à l'imagination, évitez-vous
d'en ternir la pureté?7 Vous n'ôtes pas satu,
quelques scrupule sur lu dongeprde vos
peintures trop) vives; car je vous cettends
vous écrier. diCeux qui seraient trotublés
"par ces peintures se doivent souvenir
"qu'ils n'entendent que la voix d'un mort;
~lecteur, que je ne connaitrai jamais,

songe "lque do l'énergie de nia jeunesse
rien de n'est demeuré; il nie reste do moi que
"lce qtie je suis entre les mains dit Dieu
ivint qui m'a jugé.'' Quoi!I c'est là
toute yoire excuse!1 Ainsi, d'après vous,
tout livre licencieux 'qui nie parnitraît
qu'après la mort <le l'auteur, perdrait son
inîlutence délétère 1 V'ous n'ôtes plus;
mais votre Seuvre vous suarvit; oit ne
croira jîamais que vous parlez dii fonîd de
'votre cercueil, on se transportea inve-1

lontairemnent à cette époque où vous avez
écouté lia voix séduisante des passions,
et l'innocence vous reprochent d'avoir
troublé la paix dle son coeur.

di. continueur.)

* 1.ES Fil-S ILLTJVSE.

Eturipide était le fils d'une fruitiéè;
*Démnosthiènes d'axa forgeron, Virgile d'ami
boulanger, Horace d'uan esclave ntflranclil,
Amyot d'unî corroyelur, Voiture d'un mal-
tôier, 1amothe d'un chapelier, Sixte-
Quint d'un gardetur (le porcs; Fléchtier
d'iî marchand (le chancielles, 'Massillon
d'un tournepur, 'raierlax d'un bierger,
Quinault d'un coutelier. Molière d'un ta-
pissier, J. J. Rousseaui d'un liorln.zer,

*-J. lIte. Rousseau d'un cordonnier, Beaui-
inarchuuis d'u hiorloger, Ilenfolenson d'in
maçon, SlimklesÉeare d'un bouclier; Tho-
nimas Mloore d'un épicier.

Juillet 1658-11 à deux heuir:s à,-
*près midi .mouilla l'1ancre dlevattQuè
bec lr vatisseau qui nous donmna 1,:.
d'Argenqoni, Gotiverneur, le P. ClaIa4c

*Allouez et deux de nos frères.
i 160-Le 23 partit M4r. d'Avait.
goilr Gonùv. dans le vaisseau 'de Le

Gneî,et 'lui peu 'aupar-avant êétoit
retourné le Sr. lhuis et le Sr. (le St.

*Denys avec lo P. Dretîjîlette.
-1665-Le 123' partirent les 4 pro-
mnières compagnies [du régiment de
Carignan Jpour aller conmnencér Te fort
dc Richiehicai, le P. Clhtumoittvce. eîux.

Journal des jésiiite.

Liphêmôýýirides.
6 Juiillet- Pie VlI enlevé do lio.

Mo, 1800. B3ataille do NIgrnuni, 1809
Prise de Ticoifdèroga par le gélnér
Blurgoyne, 1778.
7.-L',tssenbé,o do Ma1ssaclîîîssetts,s,'

constitue en congrès, 1774. Réappntiti,
on du choléra, à Québec, 1834 [15M~
décès]. Les alliés cntrent à ~ui,1815

8.-fatnllec Crilon,1'7iB.Con.,
titiution civile du clergé en F rance, 17$0
Fondation des Ursulines des Trois-Ilivi
ères, 1697. Mort de i3Ùrke, 1197.

9.-Première pierre du couvent dt
Hlospitalières à Sillery posée, 1640. Dra,
dock défait au fort Duquesne, 1755. Don
Pédro cdêbarqusa à Oport o, 1832.,

1.-Premier acte notarié passé~ c'
Canada, devant Aîîdonlard, 1637. 1,,
banque des Etats-Unis suipprimnée, 18Xf

IlJ.- Consécration de l'église pil
roissiale de Québec, par Mgr. de Laval
1606. 'Les Américains envahissent le
Canada, 1812. Commexncemient du se,
cond gouvernement de Sir Guy Carle-
ton 1791. Premier pienovlepu-
blié en France, 1631.

12.- Brection dlu siège de Québec
cei métropole, 1844. Sir J. ~îrrci
gouverneur dit Canada, 1816.

Je buis grand n e >tit, et nia taie varie,'
Et je n'ai ccpendent ni pltus ni molix d'un vid;

qui m'a, ne Nat pas grtnilo envie,,
Qui nie aa'a Ipast fait grnd pitié5.

T E SoussaIGKE infore rspectî-
jeusement M31. les prîêtres,. ec-

clésitistiques et écoliers dit Sémi-
naire, de Québec, qu'il est p"rêt à
exécuter, prornpteineýit.,et dans Jç
ineilleutr got Possible, to.us les.&r-
dres, dans soli genze, qu'on pourait
lui donner.

Sontannes, Capots et toutes sor-
tes d'habità d'hiver çý d'ê-té aux
termes lea plus xuodCrc>s.

Johin Lilly, Tailleur,
No. iRueSt. Aný

Québee, 27 Juini, 1849.

CONDITIONS PE- CE OÈA

fois par semnaine, pendanit 'la' durée d,
pa'inéie scolaire, Le prix de~ ra{tionne,
nment est (le 2s. 6d. pa auùêid, ,al
d'avance par inôltié: l ~m~~iii,
lit rentrée des classes, lit se"îondé, ait coin-
miencentent de l'année. Les Pensio'nari>

s'aboniînt 'ibureau (le l'.A U, te
externes, cliez M. -Ad oiphe Lègavé.

Le Rédacteur est Dominiqud Itueiinc.


